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Le pêcheur Jean Lambret, accompagné de son ami, le policier Léo Ledur, file à bord du malamok « Vers le Destin ». 


Le premier rêve d’une mer plus généreuse en poissons et l’autre aspire à de nouveaux horizons. Ils ont vaguement entendu parler de l’île de Parlaba et espèrent y trouver un lieu à la hauteur de leurs espoirs.


Dans un coin du bateau, deux passagers clandestins, avides de liberté et de découvertes, font leur possible pour ne pas se faire remarquer mais... le temps passe, et les bonnes résolutions  fondent aussi vite que glace au soleil. Le chat ne résiste pas longtemps à l’envie de gambader dans la cambuse, risquant à tout moment de renverser un cageot rempli de victuailles. Noé, quant à lui, tue le temps en s’empiffrant de bananes et de flans au chocolat. Fiasco a entamé le sachet de harengs et lape goulûment le lait dont il a éventré la brique. Le bateau remonte lentement la Veyne. Passant Rouman, un étrange bruit attire l’attention de Léo Ledur.


- On ne peut pas dire que ce soit la tempête, ici le fleuve est calme, dit-il.


Jean Lambret ne met pas longtemps à comprendre.


- Nom d’un Mouscoul, nous sommes encore squattés !


À pas de loup, il se dirige vers l’endroit que lui désigne Léo Ledur, ouvre la trappe de la cale et descend lentement la coursive. L’obscurité l’empêche de distinguer la pièce, mais très vite son regard s’habitue aux lieux. Léo Ledur le rejoint à fond de cale et à eux deux ils ont vite fait de débusquer deux personnages qu’ils ne connaissent que trop bien. Jean Lambret hurle :


- Qu’est-ce que c’est que ce cirque, on prend les mêmes et c’est reparti ! Cette fois, ça ne se passera pas comme ça. Regarde mon carton de bananes éventré et ça pue le hareng ! Allez, oust, dehors !
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Dépités, nos deux complices s’extirpent de leur cachette, se lançant mutuellement des regards noirs car ils se rejettent la responsabilité de ce qui arrive !


- C’est de ta faute, dit Noé, à vouloir toujours courir partout !


- Pft, dit le chat, ce n’est jamais de ta faute à toi, alors que tu as mangé toutes les bananes. 


Rouge de colère, Jean Lambret se rue sur Fiasco et l’envoie balader dans les filets entreposés sur le pont. Sans l’intervention de Léo Ledur, Fiasco serait passé par-dessus bord. 


Noé tremble devant le ton courroucé du marin et s’attend à recevoir une taloche. Là encore, il faudra l’intervention de Ledur pour lui éviter la claque.


- Eh bien, dit le gendarme, je vois qu’on a rompu le pacte que nous avions conclu. 


Alors Noé et Fiasco se lancent dans une explication qui émeut Léo Ledur.


- Vous avez fait ce que je vous demandais, c’est vrai, mais ça n’a pas duré. Je comprends votre découragement mais ce n’est pas une raison pour fuguer, encore. Un jour vous rencontrerez des gens bien mal intentionnés et je ne donne pas cher de votre peau.


Jean Lambret est chaviré par le discours du gendarme et des deux clandestins ; il éprouve de la compassion pour les deux fugueurs. Il n’avait jusque-là jamais réfléchi à leurs vies à ces deux-là. Et, cette fois, c’est lui qui propose un marché aux deux fugitifs.


- Bon, puisque vous êtes là, je ne vais pas rentrer au port pour vous y ramener alors vous allez nous accompagner jusqu’à l’île de Luzcité en île de Parlaba et nous aider à pêcher, sans discuter. Vous avez de la chance, vous avez un bon avocat, mais gare aux prochaines bêtises.


Noé remercie les deux hommes de leur compréhension tandis que le chat, penaud, ressasse le marché.


« Pêcher du poisson, d’accord, mais sans pouvoir en manger, ça va être compliqué ! »  pense Fiasco.


Noé, qui se sent un peu rassuré, ose s’adresser aux deux hommes :


- Je vous ai entendus parler des élections, ça serait bien de donner le droit de vote aux enfants…


- Il a dit « aux chats aussi », réplique Fiasco.


- Oui, bien sûr, répond Noé, mais ça ne va pas être facile ! Déjà qu’à la maison on ne nous écoute pas !


- Manquerait plus que ça, gronde Jean Lambret, c’est pas les chats et les mioches qui commandent quand même ! On aura tout entendu ici.


Léo Ledur observe les trois protagonistes et sent bien que ça va dégénérer s’il ne s’interpose pas… En effet, le ton monte rapidement, chacun veut avoir raison… et on finit dans la déraison !


- Ce sont toujours les mêmes qui décident, lance Fiasco, c’est que du pipeau le vote pour les chats !


- Mais, intervient Léo Ledur, votre avis compte, il faut seulement être raisonnable et penser à l’intérêt de tous. On a des droits mais on a aussi des devoirs, il ne faut pas l’oublier. Toi, Fiasco, tu ne dois plus voler et toi, Noé, si tu as le droit de rêver, tu dois respecter tes parents et ne plus fuguer.


- Obéir, un point c’est tout ! vocifère Jean Lambret. De mon temps c’étaient les adultes qui avaient la parole !


Le débat fait rage, chacun s’exprime, ils ne sont pas du même avis, mais petit à petit, la violence s’éteint grâce à l’aide du gendarme qui se pose en médiateur. 


Jean Lambret reste finalement persuadé que certains doivent avoir plus le droit de vote que d’autres car ils sont plus utiles à la société et que les chats peuvent avoir un tout petit droit car ils ne servent pas à grand chose ! Le gendarme est effaré par la position de Jean mais il dépose les armes et les amène à clore le débat. Jean semble détenir la vérité. Le chat et Noé ont bien perçu que Léo Ledur essaie de les comprendre, eux, les petits, et ils commencent à se prendre d’affection pour le gendarme.
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